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Dans Allied Power: Mobiliser l'hydroélectricité pendant la Seconde Guerre mondiale au 

Canada, Matthew Evenden présente un cas simple. "La crise de guerre", a-t-il expliqué, 

"a facilité une expansion sans précédent du contrôle de l'Etat sur le développement 

hydroélectrique qui a rapidement accru la capacité de production de guerre du pays 

et apporté une contribution importante à l'effort de guerre allié". De plus, il soutient que 

les aménagements hydroélectriques pendant le conflit ont transformé plusieurs grands 

bassins hydrographiques au Canada et qu'ils ont servi de modèle pour l'ère du «grand 

barrage» d'après-guerre (16). Dans l'ensemble, Evenden présente un argument 

convaincant, bien qu'il y ait des problèmes mineurs qui pourraient être soulevés à 

propos de son livre, en particulier par les historiens des affaires. 

Evenden raconte un conte vraiment remarquable. Le pays a augmenté sa production 

d'électricité de 40% pendant la Seconde Guerre mondiale. À la fin du conflit, le 

Canada se classait au premier ou au deuxième rang mondial en termes de production 

d'électricité par habitant et de production totale d'électricité. Evenden démontre 

également qu'environ 80% de cette énergie était située en Ontario et au Québec en 

1939 et que les développements de la guerre n'ont fait que renforcer cette disparité 

régionale (les Prairies et les Maritimes sont demeurées relativement peu développées 

en termes de capacité de production). De plus, Evenden décrit comment les projets 

hydroélectriques ont été réalisés sans tenir compte de leurs impacts environnementaux. 

L'auteur retrace comment le gouvernement fédéral est devenu le superviseur 

omnipotent de cette mobilisation de l'énergie. Au tout début de la guerre, Ottawa a 

pris le contrôle de son économie dans une poignée de «dollars par année». Herbert J. 

Symington a été nommé contrôleur de puissance. Il était avocat et représentant 

chevronné des parties prenantes privées du secteur hydroélectrique au Canada. 

Evenden affirme que Symington était confronté à un défi important dans son travail 

parce que l'industrie électrique relevait de la compétence provinciale, que les 

systèmes de chaque province agissaient souvent indépendamment les uns des autres 

et qu'ils fournissaient de l'énergie à différents types de clients. Le travail de Symington 

consistait à rationaliser et à étendre considérablement ce réseau d'électricité 

complexe afin de fournir aux industries essentielles du temps de guerre du Canada et 

de certaines de celles des États-Unis l'énergie dont elles avaient besoin. Néanmoins, 

Symington a utilisé avec succès ses pouvoirs de synthèse pour remplir son mandat. 

 



Evenden décrit comment Symington a abordé différents défis au Québec et en 

Ontario. Dans le premier cas, le problème consistait à intégrer des systèmes discrets (ou 

presque) dans un vaste réseau (qui s'étendait aux États-Unis) et à augmenter 

énormément sa capacité de production globale. En Ontario, la Commission d'énergie 

hydroélectrique de l'Ontario (HEPCO) était confrontée à une grave pénurie d'énergie 

au moment de Pearl Harbor et HEPCO ne pouvait pas simplement relier les diverses 

régions de la province pour accéder à plus de puissance ou exploiter d'énormes 

ressources. des cascades inexploitées pour en produire davantage, comme ce fut le 

cas à côté au Québec. Au lieu de cela, HEPCO a augmenté sa capacité à Niagara 

Falls et ailleurs en détournant plus d'eau dans le bassin des Grands Lacs, en construisant 

une nouvelle capacité limitée et en mettant en œuvre un programme de conservation 

complet. En fait, Symington a mis en œuvre une foule de mesures visant à économiser 

l'électricité dans plusieurs régions du Canada, bien que l'auteur montre que leur 

efficacité était discutable. 

Symington a également abordé les questions d'électricité dans les deux provinces les 

plus à l'ouest du Canada. En Alberta, Evenden raconte comment Calgary Power a 

construit une nouvelle station et un nouveau barrage sur la rivière Bow dans le parc 

national Banff. Bien que beaucoup d'attention et d'argent aient été accordés pour 

améliorer l'esthétique du projet, ces mesures ont été évitées parce que Symington a 

accordé à l'entreprise une latitude remarquable dans son fonctionnement. En 

Colombie-Britannique, le développement majeur a consisté à augmenter la quantité 

d'énergie produite par la rivière Kootenay afin d'accélérer les opérations minières 

locales, au nom de l'effort de guerre. De plus, Symington a géré une grave pénurie 

d'électricité dans le Lower Mainland de la Colombie-Britannique pendant le conflit. 

Le livre d'Evenden est construit sur plusieurs points forts. Il présente de façon cohérente 

et bien organisée un chapitre crucial de la façon dont le Canada a atteint un niveau 

remarquable de productivité industrielle pendant et après la guerre. À cet égard, le 

livre d'Evenden remplit habilement une lacune dans la littérature existante. De plus, il 

présente plus que suffisamment de preuves pour prouver sa thèse et soutenir son cas. 

Sur ces fronts, le livre est une contribution forte à l'historiographie. 

De la même manière, les lecteurs pourraient ergoter avec des aspects mineurs du livre 

et, dans l'ensemble, il pourrait les laisser - en particulier les historiens des affaires - vouloir. 

Par exemple, Evenden et d'autres ont déjà raconté des parties importantes de cette 

histoire. Plus important, cependant, est sa réticence à aborder directement la question 

centrale dans ce conte, à savoir de situer les initiatives que Power Controller Symington 

a poussées pendant la guerre dans le contexte plus large du fonctionnement byzantin 

de l'hydroélectricité dans les quelques décennies précédant le conflit. (Le président 

Roosevelt lui-même a dénoncé le monopole du pouvoir privé au travail dans le nord-

est des États-Unis dans un célèbre discours prononcé à Kingston, en Ontario, en 1938). 



Depuis la création de HEPCO au début des années 1900, les intérêts privés des deux 

côtés de la frontière se sont battus bec et ongles pour saper leur volonté de livrer 

l'électricité à prix coûtant et de détruire ainsi leur capacité à continuer à pratiquer des 

tarifs gonflés. Symington avait été un défenseur éminent des intérêts du pouvoir privé 

avant la guerre, et Evenden admet que Symington a conservé sa grande participation 

en eux pendant la guerre. Symington a également utilisé l'égide de la situation 

d'urgence en temps de guerre pour aller à l'extrême pour aider l'une des entreprises 

avec laquelle il était étroitement associé. De plus, en tant que Power Controller, il a 

soutenu financièrement le développement du gigantesque projet Shipshaw au 

Québec, une action critiquée pour avoir compromis l'avenir de la puissance publique. 

En d'autres termes, presque tous les mouvements importants effectués par le Contrôleur 

de Puissance et qu'Evenden rapporte directement à Symington opérant à la demande 

de la «fiducie de puissance privée», mais l'auteur laisse sans réponse la question 

fondamentale de savoir si Symington était animé par cette animosité. 

Néanmoins, le cas d'Evenden est convaincant. C'est un conte qui devait être raconté, 

et l'auteur a fait un travail louable en le relatant. 
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